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NOTICES NECROLOGIQUES

M. EUGENE PEQUIGNOT
ancien secretaire general du Departement federal de l'economie publique

M. Eugene Pequignot, ancien secretaire general du Departement
federal de l'economie publique, est decede au cours de la nuit du
25 au 26 novembre 1962 dans une clinique biennoise, ä l'äge de 73 ans.

Ne le 5 fevrier 1889, le defunt, aprfes avoir termine ses etudes
juridiques et un stage ä l'etude d'avocat de son pere, juriste renomme
ä Saignelegier, pendant cinquante ans, et depute, etait entre en 1913

au service de la Confederation.
Nomme en 1923 secretaire du Departement federal de l'economie

publique, puis en 1939 secretaire general du meme departement,
Eugene Pequignot avait pris sa retraite ä la fin de 1954.

Dans l'intervalle des deux guerres mondiales, il avait represente ä

maintes reprises la Suisse dans des conferences internationales. II fut
egalement secretaire de la Delegation suisse ä la Conference econo-
mique de Genes, en 1922, membre de la Delegation suisse a la Conference

de Genfeve sur l'opium, en 1924, et ä la Conference de Geneve

sur les tarifs douaniers, en 1930.
II representa notre pays comme expert ä la Cour internationale

de La Haye, lors de divers proces que la Suisse eut ä soutenir au sujet
du reglement de la question des zones. De 1938 ä 1939, M. Pequignot
fut membre de la Commission economique de la Societe des Nations.
En sa qualite de secretaire general du Departement de l'economie
publique, il fut sous les ordres des conseillers federaux Schulthess,
Obrecht, Stampfli et Rubattel. Docteur « honoris causa » de l'Univer-
site de Lausanne, Eugene Pequignot etait aussi bourgeois d'honneur
de Saignelegier.

Cette biographie officielle demontre dejä quelle personnalite mar-
quante fut M. Eugene Pequignot, sur le plan suisse. Bourreau de
travail, ä l'image des conseillers federaux qu'il servit — et qui le tenaient
en grande estime — M. Pequignot avait une culture humaniste et
economique fort vaste, qui lui permettait de dominer des domaines
complexes et varies. II joua un role preponderant, en particulier dans la
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mise sur pied, avant 1939, d'une economie de guerre efficace qui permit

ä notre pays de « tenir » pendant la derniere guerre mondiale et
de ne pas etre surpris lors du declenchement des hostilites. C'est lui
par ailleurs qui fut a l'origine du premier Statut de l'horlogerie et qui
chercha ä sauvegarder au maximum les interets economiques de nos
vallees jurassiennes et de son plateau franc-montagnard qu'il aimait
tant. En effet, ayant conserve la maison paternelle ä Saignelegier, il
y passait line grande partie de l'annee depuis sa retraite et c'est lä-haut
que la maladie le surprit.

M. Pequignot fut l'un des principaux auteurs de la legislation sur
les prix, qui fut etablie en 1936, avant la devaluation du franc suisse.

Jusqu'ä son installation ä Territet en 1942, le Service federal du con-
trole des prix fut subordonne au Secretariat general de l'Economie
publique. Pendant la derniere guerre, il fut membre de la Commission
de l'economie de guerre que presidait M. Stampfli et fut en outre vice-
president de la Commission federale du contröle des prix. Depuis sa

creation, il faisait aussi partie de la Commission federale de defense
nationale economique. II assista aux seances de la Commission consultative

de l'horlogerie et representa le Conseil federal dans le Comite
de direction et dans le Conseil d'administration de la Societe generale
de l'horlogerie suisse S. A.

Auteur de nombreuses publications politiques, economiques ou
litteraires, il publia notamment une biograpliie du conseiller federal
Edmond Schulthess, dont il fut le collaborateur pendant vingt-deux
ans, t Xavier Pequignot, dernier landamman du canton de Beine », en
1947, et « L'industrie horlogere suisse », en 1950. II prefaga plusieurs
ouvrages sur le folklore et l'histoire du Jura et apporta sa contribution
ii quelques-uns d'entre eux.

M. Pequignot etait membre d'honneur du comite du Marche-
Concours national de chevaux de Saignelegier, manifestation k laquelle
il ne manquait jamais d'assister et ä laquelle il apporta souvent le
salut du Conseil federal. II fut d'autre part, sacre, en Bourgogne,
chevalier du Tastevin.

Eugene Pequignot fut le Jurassien qui exerga la plus haute fonc-
tion de l'administration federale (le Conseil federal etant exclu pour
les raisons que l'on sait), mais il garda toujours une simplicity du
meilleur aloi et restait accessible k chacun, specialement a ses compa-
triotes qu'il aidait efficacement ä se mouvoir dans les rouages compli-
ques des administrations federales. Franc-Montagnard de vieille souche,
comme il aimait k le dire, il ne craignait pas d'afficher ses opinions
foncierement jurassiennes. President de la section de l'Emulation de
Berne, il avait aussi accepte d'etre le premier president de l'Universite
populaire jurassienne.

Eugene Pequignot a ete un grand Jurassien et son souvenir demeu-
rera dans notre histoire.

P.
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IN MEMORIAM ALBERT BEGUELIN

Le 15 avril 1963, un lundi de Päques, mourait & Bienne, dans la
clinique oü il etait entre plein d'espoir et de projets, moins de quinze
jours plus tot, Albert Beguelin, instituteur et compositeur, de
Tramelan. II etait äge de 75 ans. Ceux qui le connaissaient savent qu'il
etait taille pour vivre longtemps encore : il aura suffi d'une
intervention chirurgicale, en soi assez banale, pour reduire ä neant, bruta-
lement, les ressources d'une aussi robuste constitution...

Je viens de rappeler, en deux mots, quelles ont ete les activites
essentielles d'Albert Beguelin : celle d'instituteur et celle de compositeur.

II y a, dans une telle situation — et je crois qu'il faudrait une
bonne fois en prendre nette conscience — moins l'exemple d'une hai--
monieuse coexistence que la source d'une dramatique tension entrc
des realites divergentes. (J'irai plus loin, — et on me jugera peut-elre
violent quand je pense n'etre que juste, ayant eu plus d'une preuve
de ce que j'avance — : on peut legitimement se demander si, dans un
pays et un temps oil les titres et diplömes l'emportent souvent sur les
merites reels de la personnalite, son etat d'instituteur n'a pas ete, pour
Albert Beguelin, plus d'une fois, un handicap dans sa carriere de
compositeur...)

Instituteur, Albert Beguelin l'a ete, certes, par goüt, et honnete-
rnent : je ne pense pas que quiconque puisse lui reprocher d'avoir,
au cours d'une longue activite qui l'a mene d'abord ä Monible, puis ä

Tramelan, trahi les devoirs de ses fonctions ni la confiance que ses

concitoyens avaient placee en lui. Mais, soyons francs, c'est aussi par
necessite materielle qu'il est reste fidele ä sa profession : son vceu
intime eüt ete de pouvoir se consacrer totalement a sa plus vraie
expression, la musique, et je l'ai entendu plus d'une fois deplorer,
avec force, sinon avec amertume, les limites que l'une de ses activites
imposait ä l'autre.

Et pourtant, musicien, il l'etait de tout son etre. II vouait ä la
musique un culte qui requerait le meilleur de lui-meme : reve et
volonte. Quoi d'autre qu'une passion, alimentee aux sources les plus
vives de son ideal, eüt pu lui imposer, assortis aux sacrifices financiers

que cela comportait, les efforts prolonges d'aller, tout jeune, ä
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pied, jusqu'ä La Chaux-de-Fonds, pour y recevoir, de Georges Pan-
tillon, des lemons de violon et de contrepoint, puis ä Geneve, chez
Lauber, pour y etudier l'harmonisation, puis encore ä Paris, chacjue
semaine, pour travailler l'orchestration avec Max d'Ollone t, — et tout
cela parallelement aux exigences de l'enseignement Mais aussi, qui
de ses intimes n'a eu l'occasion d'eprouver quel pouvoir d'envoütement
le reve de la musique exer^ait sur lui lorsque, au milieu d'une conversation

amicale ou dans le brouhaha d'une reunion, tout ä coup arrache
ä nous par ce qui etait infiniment plus que de la distraction, on le
sentait tout ä coup possede par ses harmonies interieures

Albert Beguelin avait neglige d'etablir le catalogue de ses oeuvres.
Cela n'a pas ete fait, que je sache, depuis sa mort 2. Je crois qu'un tel
recensement s'avererait revelateur sur plus d'un point.

D'abord, si le nomhre des compositions est important, on vcrrait
que la plupart sont assez breves : il s'agit, en effet, essentiellement de
choeurs (pour tous les genres de groupes vocaux), de rondes, de lieder,
et de quelques rares pieces instrumentales. Et cela s'explique aisement :

il ne suffit pas ä un compositeur d'aligner des notes et d'accumuler
des partitions, il lui faut entendre ses oeuvres prendre vie ; or, dans
les conditions oü il etait place, travaillant seul dans un pays ä l'ccart,
Albert Beguelin ne pouvait esperer d'autres interpretes que les chorales
de chez nous, quelque soliste ou instrumentiste local assez doue.

II apparaitrait aussi nettement que des oeuvres de plus grande
envergure n'ont vu le jour qu'ä la suite de commandes precises : la
Cantate pour solistes, choeurs et orchestre, destinee ä marquer le
400° anniversaire de la Reforme dans le Jura et executee ä Moutier
en 1928 ; le Quintette pour piano et quatuor ä cordes, cree lors du cen-
tenaire de l'Ecole normale de Porrentruy, en 1937 ; la « Cantate juras-
sienne », sur des textes d'Henri Devain, pour choeurs avec accompa-
gnement de fanfare, interpretee ä Moutier, en 1960, lors du centenaire
de l'Union des chanteurs jurassiens ; un oratorio, « Les trompettes de

Jericho », pour solistes, choeurs et instruments ä vent, compose pour
feter le 100° anniversaire du Choeur d'hommes de Tramelan, en 1962 ;

enfin, 1'« Oratorio pour une nef abandonnee », sur un poeme de
Robert Simon, pour solistes, choeurs et orchestre, qui fut cree, en sep-
tembre 1962, dans cette Abbatiale de Bellelay dont il exaltait tour ä

tour l'eclat, la ruine et la renaissance. Comme on le voit par la
Chronologie, ces oeuvres de grande envergure, oü il pouvait enfin donner
de mieux en mieux toute sa mesure, se sont multipliees des que la
retraite de l'instituteur a fait d'Albert Beguelin un compositeur dis-
posant pleinement de son temps. D'autres encore — dont cet oratorio

1 Et it n'est pas sans prlx de noter, comme significatif d'une volonte de
recherche et de pcrfectionnement constants, qu'Albert BSguelin, dans ses dernieres
annees, avait recouru encore aux conseils d'un Otmar Nusslo.

2 Ne serait-ce pas lä un travail pour la Socic-td jurassienne d'Einulation ou
I'Institut jurassien, avant que toutes ces partitions ne s'en aillent (comme l'avait
souhaite, ;i ce que je crois savoir, le compositeur Illi-meme) enrichir les archives
de l'Association des musiciens suisses
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sur « L'entree de Jesus ä Jerusalem » qu'il avait en projet au moment
de sa mort — auraient pu naltre, si...

Cette liste d'ceuvres, enfin, pourrait nous fournir encore d'autres
indications precieuses, sur l'elargissement progressif de l'audience
qu'Albert Beguelin s'etait acquise. Nous y verrions, en effet, combien
de chccurs ou de melodies ont ete interpretes, et oü (dans le Jura et
hors du Jura), — mais au prix de combien d'autres, qui sont restes
inconnus... Et peut-etre serait-ce une douloureuse surprise, pour nous,
de constater que des encouragements faciles ä prodiguer et une
comprehension qui n'eüt coüte qu'un peu d'attention lui ont assez long-
temps ete mesures, pour ne pas dire refuses, jusque dans sa province
natale, avant qu'il atteigne aux grands succes de la fin de sa carriere.

On le voit : la vocation musicale d'Albert Beguelin, marquee de
hautes exigences interieures, ne s'est epanouie qu'en surmontant de

multiples difficultes exterieures. Mais je ne suis pas sür que cela ne
lui ait pas ete, partiellement, profitable : les obstacles ne decouragent
que les faux artistes ; les vrais createurs s'en accommodent ou, mieux
encore, en font le ferment meme de leur affirmation. Je vois, dans
l'oeuvre d'Albert Beguelin, plusieurs preuves de ces necessites deve-
nues vertus. Par exemple, s'il s'est trouve restreint dans le choix des

genres musicaux par le souci legitime de se faire interpreter, il n'en
a apporte ä son travail que plus de souci de bienfacture et d'origina-
lite ; si l'inspiration ne lui venait guere que soutenue par un texte
(d'oü, aussi, la part minime de ses oeuvres instrumentales), il savait
alors en degager les resonances les plus secretes et les plus subtiles ; si
la tension passionnee qui naissait dans sa vie quotidienne de la lutte
entre les besoins materiels et les sollicitations de l'elan interieur pou-
vait constituer ce que Gilliard a appele une « dramatique du moi »,

l'expression s'en est trouvee transposee et sublimee dans sa musique
meme, dont l'une des qualites maitresses est justement un remar-
quable sens du mouvement dramatique.

Albert Beguelin n'a jamais ete un compositeur populaire, au sens
facile du terme : sa musique n'est pas de Celles qu'on fredonne ä une
terrasse de cafe ou dans 1'euphorie d'une fin de banquet II ne l'a pas
cherche, d'ailleurs, ni seulement souhaite. II y avait en lui une exigence
trop personnelle, un souci trop attentif de l'authenticite profonde, une
originalite melodique et hannonique trop accentuee pour qu'il püt
plaire d'emblee et sans effort ä chacun. Mais il avait raison, pour
etre fidele ä lui-meme, de renoncer ä la facilite et au succes immediat.
Le prix ä payer, si dur qu'il put paraitre dans le moment, ne l'a pas
etc en vain : une oeuvre est lä, ferme, lentement et amoureusement ela-
boree, d'une solide architecture, d'une exigeante inusicalite, d'une
grave tonalite humaine, —• une des plus belles et des plus emouvantes
qu'on ait creees dans le Jura. II nous reste le devoir de ne pas la
laisser sombrer dans l'indiflerence et l'oubli.

Francis BOURQUIN
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A LA MEMOIRE DE M. JEAN KAEMPF

Par le deces de M. Jean Kaempf,
la Societe jurassienne d'Emula-
tion a perdu un homme de

grande valeur et les membres de
la section de Bäle, ses amis, ont
ete douloureusement frappes.
Jean Kaempf etait un autodi-
dacte, dans toute l'acception du
terme. Ne en 1918 ä Courren-
dlin, il etait devenu tres tot
orphelin. Mais son esprit tou-
jours en eveil ne demandait qu'ä
se developper et c'est ainsi que,
peu ä peu, sans soutien, il s'est
eleve dans l'echelle sociale, forme

uniquement par la dure ecole
de la vie. Aussi bien dans son
activite professionnelle que dans
sa vie privee, il a lutte pour la
justice sociale, dans un esprit de
charite chretienne. Aucune souf-

franee ne le laissait indifferent : c'est ce qui l'avait appele ä faire
partie des Compagnons d'Emmaiis de l'abbe Pierre.

II a supporte sa maladie, dont il connaissait l'issue, avec un
courage exemplaire et une volonte presque surhumaine ; toujours actif,
souriant, domine par le besoin de se depenser I Sur son lit d'höpital,
trop faible meme pour se tenir assis, il s'entretenait encore de « son
Emulation », dispensant conseils et directives. II aimait profondement
le Jura, meditait constamment sur les moyens de le servir et de trouver
des solutions ä ses luttes intestines. Par son desinteressement absolu et
ses qualites rares, il sut enthousiasmer ses collaborateurs, si bien que
realiser une täche sous sa conduite devenait un plaisir. II arrivait par
un sens aigu des realisations pratiques, un don inne de la persuasion,
double d'une perspicacite enrobee de gentillesse, ä creer la volonte
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d'aboutir. Mais aussi, Jean Kaerapf avait le respect de la personne et,
au travers de ce respect, celui des opinions de chacun. Noble, digne,
distingue en toutes circonstances, il avait un rayonnement extraordinaire,

emanant de cette richesse interieure qui se lisait sur son visage
aux traits fins et dans son regard paisible.

II etait president de la section de Bale de la Societe jurassienne
d'Emulation depuis quatre ans. D'emblee il marqua de sa personnalite
les nouvelles destinees de notre groupe, anime qu'il etait de 1'esprit
des pionniers de rEmulation. II en a ravive l'element spirituel et cul-
turel, sans cependant negliger l'acquis. Tres tot aussi, sa voix sut se
faire entendre aupres des organes centraux : membre de la Commission
de revision des Statuts, il s'est applique de faijon decisive & des täches
tres ardues, sur un plan depassant largement le cadre de notre section
et toujours il a cherclie et su trouver la solution : une solution non
passionnee, mais caracterisee par un esprit de conciliation, d'apai-
sement et plein de courtoisie. Ses avis etaient tres ecoutes et apprecies
egalement ii l'Association des groupements romands de Bale.

Jean Kaempf ne negligeait cependant pas ce qui a trait au recrea-
tif II voulait un juste equilibre entre les diverses activites. Le cercle
parcourir l'Exposition nationale de sculpture en plein air en com-
bälois des Emulateurs s'en est ainsi trouve accru, la variete et le nom-
bre des manifestations satisfaisant et suscitant l'interet de chacun. La
creation du cercle d'etudes, du cours de litterature, d'un ouvroir, d'un
« rallye d'ete » sont quelques-unes des realisations dues ä sa volonte et
concretisant les effets d'un dynamisme sans cesse en eveil. Creer etait
son souci constant

Puisse 1'exemple trace par M. Kaempf rester longtemps present
ä nos esprits. Qu'il nous serve de guide pour continuer une ceuvre qui
lui fut d'autant plus chfere qu'elle correspondait ä l'epanouissement de

sa personnalite. Bien au-delä d'une separation, il restera pour nous
un Symbole d'abnegation, de droiture et un homme de cceur.

F.-Ed. K. - J.-L. B.
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